
11 février 2024 

 
Paroisse Ste-Félicité 

C. P. 99, 1646, rue Landry 

Clarence Creek (Ontario) K0A 1N0 

 Tél : 613 488-2000 
Site Web http://www.paroissestefelicite.ca courriel paroissestefelicite@gmail.com 
Bureau paroissial ouvert le lundi de 9 h 30 à 10h30 et du mardi au jeudi de 9 h 30 à 11 h 30 
Pour rejoindre l’abbé Joseph, vous pouvez le contacter par cellulaire au 613-371-0090. 

Dimanche 11 février 2024 – 10 h 30 
Fleurette et Wallace Forest par la famille 
Noëlla et Robert Viau par les enfants 
Yves Laviolette par parents et ami(e)s 
Lions décédés par le Club Lions de Clarence Creek 
Juliette et Gérard Pagé par Gaëtane et Paul Pagé 
Félix Vinette par ses grands-parents Jocelyne et François 
Aux intentions d’une paroissienne 
**************************************** 
Vendredi 16 février 2024 –chapelet 8 h 30 – messe 9 h 
Marie-Jeanne Charbonneau-Levert par parents et ami(e)s 

Accueil : Claudette et Thérèse 
Service de la parole : Jocelyne et François  
Service de la communion : Chantal et Marielle 
 

 

OFFRANDES DOMINICALES 
Rapport du 4 février 2024 
Collecte ordinaire                                 582 $ 
Support                                                      357 $ 
Total                                                          939 $ 

La communauté Ste-Félicité s’associe par ses prières aux personnes qui le désirent : Carole Talbot, 

Catherine, la petite fille de Micheline et Réal Cheff, Georges Madore, frère de Lévis 
 

Loto Ste-Félicité - tirage du 4 février 2024 : Martine et Christian Lacoursière 500 $, Carol Yelle,  
Lucie et Jean-Marie Seguin, Stéphanie Gareau, Marie-France Lafleur et Germaine Pierre 100 $ 
 
Vous êtes invités à assister à la Célébration de la Parole avec distribution des cendres à l’école Ste-Félicité à  
10 h 40, mercredi le 14 février. 
 
La CÉLÉBRATION DIOCÉSAINE DES ANNIVERSAIRES DE MARIAGE aura lieu à la basilique-cathédrale 
Notre-Dame d’Ottawa le dimanche 21 avril 2024 à 14h30. Pour les couples qui célèbrent 60 (ou plus), 50, 40, 30, 
25, 20, 10 et 5 ans de mariage, le formulaire d'inscription est disponible sur 
 https://forms.office.com/r/chRcqKGVx6. Veuillez-vous inscrire avant Pâques pour vous assurer d’avoir une place ! 
 
Cette semaine, que la compassion du Christ nous inspire des œuvres de miséricorde. Des œuvres de miséricorde 
corporelles, telles que l'évangile selon saint Mathieu en parle au chapitre 25 : donner à manger aux affamés, 
donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les étrangers, assister les malades, visiter les 
prisonniers et ensevelir les morts. Des œuvres de miséricorde spirituelles comme conseiller ceux qui sont dans le 
doute, enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les affligés, pardonner les offenses, supporter 
patiemment les personnes ennuyeuses et prier Dieu pour les vivants et pour les morts… 

Le message du Saint-Père s'inspire du chapitre 2 du 
livre de la Genèse (Gn 2,18). 
« Cela nous fait du bien de réentendre cette 
parole biblique : il n'est pas bon que l'homme soit 
seul ! Dieu la prononce au tout début de la création 
et nous révèle ainsi le sens profond de son projet 

pour l'humanité mais, en même temps, la blessure mortelle du péché, qui s'introduit en générant soupçons, 
fractures, divisions et, donc, isolement. Il affecte la personne dans toutes ses relations : avec Dieu, avec elle-
même, avec les autres, avec la création. Cet isolement nous fait perdre le sens de l'existence, nous prive de la 
joie de l'amour et nous fait éprouver un sentiment oppressant de solitude dans tous les passages cruciaux de la 
vie », explique le Pape. 
Le Saint-Père rappelle ensuite le modèle du Bon Samaritain (Lc 10, 25-37) avec sa " capacité à ralentir son 
rythme et à se faire proche, la tendresse avec laquelle il soulage les blessures de son frère souffrant" et rappelle 
que « le premier soin dont nous avons besoin dans la maladie est une proximité pleine de compassion et de 
tendresse. Prendre soin de la personne malade signifie donc avant tout prendre soin de ses relations, de toutes 
ses relations : avec Dieu, avec les autres – famille, amis, personnel soignant –, avec la création, avec soi-
même ». 
« Nous sommes particulièrement appelés à adopter le regard compatissant de Jésus. Prenons soin de 
ceux qui souffrent et qui sont seuls, peut-être marginalisés et rejetés. Avec l'amour mutuel, que le Christ 
Seigneur nous donne dans la prière, en particulier dans l'Eucharistie, guérissons les blessures de la solitude et 
de l'isolement. Et ainsi, coopérons pour contrer la culture de l'individualisme, de l'indifférence, du rejet, et pour 
faire grandir la culture de la tendresse et de la compassion », invite le Pape. 
Enfin, le Saint-Père souligne que « les malades, les fragiles, les pauvres sont au cœur de l'Église et 

doivent aussi être au centre de nos attentions humaines et de nos sollicitudes pastorales. » . 
 

Je le veux! 
« Si tu le veux… » Bien sûr qu’il le veut ! Il ne demande que ça, d’ailleurs, lui qui n’est pas venu pour les bien 
portants mais pour les malades, qui va manger chez les publicains et les pécheurs (Mc 2, 16-17), qui se laisse 
approcher par les parias et les exclus de la société… C’est nous, plutôt, qui ne voulons pas toujours être guéris, 
complices de notre péché et de nos maux… Voilà pourquoi Jésus demande au paralytique de la piscine de 
Bethzatha : « Veux-tu être guéri ? » (Jn 5, 6) Il faut bien notre désir, notre envie au départ, pour que la guérison 
ait lieu… Les médecins le savent bien : la détermination du malade est capitale dans sa guérison. Jésus ne fait 
rien sans notre accord, sans notre consentement. Il ne s’impose pas, il respecte notre liberté. 
Devant ce lépreux, Jésus est saisi de compassion, précise l’évangile. Cette compassion nait à la vue des foules 
parce qu'elles étaient désemparées et abattues comme des brebis sans berger (Mt 9, 36). Devant le tombeau de 
Lazare, il est saisi d’émotion, bouleversé et se met à pleurer (Jn 11, 33-35). Ne croyons pas Jésus insensible à 
nos situations, au motif que, ressuscité, assis à la droite du Père, il n’a plus rien à faire de nous et de nos 
misères… Non, Jésus garde souci de nous jusqu’auprès de son Père. « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux 
que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi… » (Jn 17, 24)  
Frère Philippe Jeannin https://www.dimanchedanslaville.org/ 
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